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MARIE ET LE COEDR EUCHARISTIQUE DE JESUSa)

Ego mater pulchrm dileclionis.
Je suis la mère du bel amour. (Eccl., xxiv, 24).

La dévotion au Cœur Eucharistique conduit tout naturelle­
ment les âmes à la dévotion envers la T. S. Vierge, Lors­
qu’on médite sur l’amour immense qui nous a donné l’Eu­
charistie, comment ne pas se rappeler que c’est dans le sein 
très pur de Marie que se sont allumées les premières flammes 
du Cœur de Jésus, et que les premiers battements de ce 
divin Cœur ont eu pour moteur le très saint Cœur de 
Marie ? Quand, pénétrés de l’esprit de la dévotion au Cœur 
Eucharistique, nous nous efforçons de rendre amour pour 
amour à ce Dieu qui nous a aimés jusqu’à l’Eucharistie, 
pouvons-nous oublier qu’un des plus grands plaisirs du Cœur 
de Jésus c’est de voir honorer et aimer sa mère, tant 
aimée par Lui sur terre, et qu’il ne cesse d’honorer et 
d’aimer dans le ciel. Lorsque, confondus par l’incompré­
hensible amour auquel nous devons le sacrement d’amour, 
nous essayons de soulever notre cœur si souvent alourdi par 
les choses de la terre, d’enflammer ce cœur si froid et si tiède, 
comme nous sentons le besoin d’être aidés dans cette 
d amour par celle que l’Eglise appelle la mère du bel amour! 
Nulle autre qu’elle ne mérite mieux ce titre; elle a le privi­
lege, en vertu de son immense amour pour Jésus, d’allumer 
les flammes du divin amour dans les

ascension

cœurs.
(1) Nous recommandons à nos vénérés confrères non seulement la lecture 

attentive de cette intéressante étude sur les rapports de Marie et l’Eucha­
ristie, étude que nous sommes heureux de reproduire dans les Annales, 
mais nous leur conseillons fortement de la bien méditer au pied "du Taber­
nacle. L’auteur, le docte et pieux Père Castelain, de la Congrégation 
du T. S. Rédempteur, y a réuni comme en un faisceau ce que les théolo­
giens et les écrivains ascétiques ont écrit de plus beau et de plus fort 
ce sujet.

Cette étude magistrale, digne d'être mise en appendice aux “Gloires de 
Marie," prouve une fois de plus qu’il est plus facile de rejeter une thèse 
qui va à l'encontre d'idées personnelles que de ja réfuter par des arguments 
sérieux. Grâces en soient rendues au R. P Castelain!
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